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Littérature et mysticisme.
Surla poésiede PierreJeanJouve

JOSÉANTONIO MILLÁN ALBA

UniversidadComplutensedeMadrid

Avantd’entrerdansl’examendu sujetdece travail, jevoudraisd’abordre-
mercierMonsieurPierre Brunelpour son invitation á participerdausson Sé-
minaire sur La poésiefran~’ise contemporaineen question,qui a eu lieu á
L’Université de la Sorbonnependantle printempsderniére,invitation qui está
l’origine de ceslignes. Mais je voudraisaussile remercierparcequecetiein-
vitation m’a permis—ou plutót forcé— á revenirsurun auteurquejen’avais
pasretu depuisquince ans: cela représentesansdoute un risque.Je propose
doncdansles pagesqui suiventquelquesnotes,quelquesreflexionspeut-étre,
sur lapoésiede Jouveápartirdu livre IVoces,laissantdecótéla productionpo-
étiquearitérjeureá ¡925 abandonnéepar PierreJeanJouveluí-meme.

Tota d’abord it faut noterun evénementcapitaldansladémarchepoétique
de Jouve: c’est sa double conversioná un christianismeapparemmenttrés
prochedu cathoticismed’un cóté, et sa conversionaussiá la psychanalyse
freudiennede l’autre. Cette doubleconversion,qul date de 1923-24,entrame
I’abandonde tout cequ’il avait écrit auparavant,ainsique,du aMé biographi-
que,sa rupturematrimoniale,sondivorce,et sonultérjeurabandonde laFran-
ce.Cetteruptureou cetiedoubteconversion,qui engendredansles textesdes
procéslinguistiquesde fusion entrel’actequi fond un «moi» nouveauet l’acte
poétiquelul-méme—on peutobservercelaápartirde[‘examend’une relation
linguistiquesousjacented’implication entrele moi de l’écrivain et le texte—,á
ladifférencede cequl se passedanslecasd’autresauteurs,appartientál’ordre
de la conscíencereflexive —ce qui l’empécherad’ailleurs d’entrer daus le
mouvementsurréaliste—et va étre, commetout phénoménede conversion,
constammentrenouvellée,cequi baignecetiepoésiedansunesorte d’eaum-
temporelleou d’un présenta-historique(nousauronsoccasionde le voir plus
tard). Dansun effort pourdéfinir cettepoésie,qui offre uneparticuliérerésis-
tancea l’analyse,on a parlé á ceproposd’une poésiemystiqueet de Jouve
commeétantun despéresde la poésiemystiquefranyaisecontemporaine,af-
firmation quede monpoint de vueestcompletementfausse;ji faut penserles
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poétesdésl’intérieur de leurs textes,et non pasdu deborsel par analogie.II
faut dire en plus queles donnéesde la penséecontemporaine,danssa double
faced’idéalismeel dematérialisme,soní trésmal arméespourcomprendrece
genrede phénom=nes.Celtepoésiequi fond á la Ibis un moi nouveauet une
nouvelleconsejencepoétiquecommeproduil d’un regardqui se prétendlucide
surle mci autaníquesurles eonditionsd’unepoétique,de cellequéteou de cel-
te fayon d’étre en poésiedans lesensleplus fmi du terme,se présentedansces
teMessousla forme d’un impératifélevéá lacatégoried’un absoluqui en con-
tiení virtuellemenítoutesles possibilitésexpressives(ce n’est pasparhasard
queson mouvernentsoil redondaníelquesesreprésentationsderniéresteumení
autourdu cercie).Mais ce qui esí le propredc cet actedans le cas de Jouve
e est de se présenterdansunedimensiond’immanence,conime l’ordre qu’un
sujel sedonneá lui-niémeetqui a pourconséquenceimmédiatela clólurede la
transcendance,cii du moins pose le problémede sa transítivité.II s’auit bien
plutél d’une ontogenésepersonneilequl se constitueápartir de Lacted’écritu-
re elquepar sespremisseset sa thématiquevaétreelévéeá la catégoriedu sa-
cré. Dansunepoésiecommepar exemplecellede La Tour du Pm,cequi est
son fondénient(esí l’eucharisíie,el c’est aussi ce qni la consumed’emblée
commecuverture,espacequ’onne peulpasvraiementdéfinir maisotile sujet
ne risquepas de s’anéaníirou de se dissoudredans l’extase d’une histoire
d’amourel qui,par contre,garantitl’identilé fonciére de deux&tres en présen-
cedansun processusd’union communeou de communionqui comportele sur-
passemeníde n’importe quelle forme de dualismeanthropologiqueen ce do-
maine. Ce fait rnarqued’ailleurs la différenceentre la litiérature myslique
chrétienneet n’importe quelgenrede mystliicisme.

La poésiede Jouveprésenmeunesíructuredramatiquezlors de la lecturede
sespagesneusassístonsau dérculenieníd’nne dramaturgieetplus concréte-
ment d’une dramamugiesacrée.Qucíssoní les hérosde cevastetissu dramaul-
que?Tout d’abordDieu lui-méme,ou plutól l’espacede Dieu cii eelui-cis’est
retiré, l’alfa el l’omégade son mouvemení,l’áge. á l’origine, d’un tempsrévolu
«cii l’Art fui conquérantcommecM l’or dansl’écorcecristallinede la telTe», el
btu, finalité ultime vers laquelletendla vie humaine,exprirnéedausles textes
par unegiganíesqueréveriecosmiquesou¡niseau régimeverbaldesfuturs elá
laquelleesí associéece queJouveappellela Pandeirak’. Entrecesdeuxpóles,
un Dieu abseníde la vie deshommes,Dieu commeJugeéternelracemi pon-
voir immondede la Béle,un Dien étranger5 Fhumainen généralel á l’exis-
tencehistoriqueen particulier, retiré par rnysíéreelabsorbéen soi douloureu-
semení.Ensuitel’homme, l’ñge d’homme, l’hismoire «de la tréspauvrechairqui
fut miséreaux avenuesde vie>o, d’unematiérequ’á présenícombleel encumbre
de sonépaisseurce trou bleudu trine du Cid. ce vide, coriséquenced’uneFau-
te,d’un péchéou d’une souilluresíruclurale:«Lénorme nom du péché, aposté-
me/Lenierez-vous,surquoi grandil le coeurde l’homme, ¡plus purulení par
les mainsinertesdesmachines¡o pleurs».Le péclié est donc 5 1 origine de Ion-
te vie humaine,de tout monvemenídu íemps.

jijéI,¾,,rRcv¡stu (N>’npliitcnse de Estudios Irar,ccsus
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Tous les aspeetsnégalifsde cellepoétiquesontliés 5 l’existeneedansle
tempset á uneculpabilitéfonciéreconslammenlrenouvelléeparlanaissanceel
la mémoire:«La fruteesíl’enfat qui don sousseslinceuls ¡ Repliésel criants.
Elle a mille pensées».«Le grandsexed’écailleestde cemémenoir ¡ Pareilen
bule femmeel de forte frisure ¡ Béte oS s’appréteun corpsdecolImeslilas ¡
Toujoursle mémeaprésledébutde l’hisloire». Et tinaLement,du poémeLettre
morir: «Maudit soit-il ce templedemémoire/Aux porteserevasséesd’oubli!
Mauditela femme¡ Longuemeníadoréeautourd’un seul objet ¡ Nommé par
nousle templeou penserdela femme¡ 05 commeenun fuel de plasirloujours
nu ¡Vil lesuccubeaffreuxdu songeredoutable!¡ Or c’esl ici, el songez-y,que
busles morts¡ Ont re~uleur naissanceelmangeníleur repos¡ Final dansune
horreurde beautéamoureuse».Le mol «filel» exprimepafaitemenícelle Ijaison
pemanente,ce lissu, ce linge qu’enfermele noyaude l’homnie, expression
symboliquede la lemporalilé,ce liage quele lemps élablit el qui fail possible
unerelationmétaphoriqueentresubstaneessémantiquestrésdiverses.

Si nousenvisageonsde plus présles lraits decelle lhéodramaíiqueel nons
nousinlerrogeonssur leproblémede l’onigine de ce mal,on ne salí vraimentpas
oh le chercher,si dans1 ‘hommeou dansDieu lui-méme.Paradoxaletnent,com-
me le fait nolerP. Alexandre,elpourautantquelestextespennelleníde l’affir-
mer, il semblebienqueJonvesesoil arrélé5 celle deuxiémesolulion. A partirde
cemomeníh marquede l’homme senaladivison, ~¿l’abimeíendude l’organe5
1 ‘espril», maisélanl donnéela prémisseanlérieure,on doil sedemandersi cetie
division ne serail-ellepasde Dieu. «Une si atrocecondition, anolteJouvelui-
méme,queje soisélemellementaccuséen Dieu el coupablede la vie doníDieu
esí l’origine, ne peuls’expliquerpar la raisonqui m’estordinaire».

Celle division ou celtefracturede l’unilé forme lenoyeaude l’honime elde
sonhisloire; nousassislonsainsitout le longde cespagesau dramed’une hu-
manitédéfaile, divorcée,soumise A une lensionradicaleproduile par deux
forcesconíraires:la chairel l’esprií, dansle sensdonnépar lejansenismea ces
deuxtermes.Mais cetledivision se doubleaussi d’une autre,cellequi se pro-
duit entrelesdeux forcesconírairesdécouvertespar lapsychanalyseconstituaní
I’inconscienthumain,c’est-á-dire,lachair: pulsionde vie ou érosel pulsionde
morí ou sana/os.Ces deux forces conírairesdélermineníel gouvernentle
íempshumain,el soní l’écho relenlissanlel boujoursprésení,d’une faulepre-
miére, maisune d’elles conlienídéjál’issue, lapulsion libidinal, capablede son
seuledynaniismede se transcender.A partir de ce momení,le devoir —el
j’insisíe surce terme—ledevoir du poSteesí de plongerdanssonpropre abime
inléricur ou, suivaní la formulede Baudelaire,¿Jons les annéesprojóndes.A
celle region appartienneníbulesles mélaphoresaubourde la noirceurel de la
nuil, de l’aube, dela Selenceel du Nombre,de la terre et d’une végélalibére-
serrée,de l’eau, laplaineellesdébris, laville, la fécalilé el l’humus, le sang,la
chevelurequl,coinmedansle casdeMallarmé,exprime uneplétborede sang
qui aposlrophela morl, del’incesie elde la femme,brefde ladécomposilionel
du foisonnemeníde la maliére,d’une réalilé malerielleenvisagéeen son en-
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semblesousle principede la Fauteel dela culpabililé, ainsiquedesmébapho-
res intertextuellescommele ~<Dragon»el la «GrandeProsliluée».A celle dé-
berminalionmalerielle,délerminalionvers la morí ou négabivilé fonciérequi
élablil ce qu’on pourraibappelerunereligion dela mabiére,s’opposela négalion
mémed’aprésle principeaulaní linguislique quebhémaliquede la double né-
galion, «nuil de ma nují», de la nuil au sensmallarméende celleexpérience,de
la clólure el du néanleommeaníithése5 l’inlérieur d’un sehémasbriclement
dialecbique.Ici segreffenl bules les formulalionsmétaphoriquesaubourd’une
souffrancecherchéeel recherchée,d’un néanb5 valeur de délivranee,d’un
processusde dépouillemenlparl’aclion tun bourreauIncidedansl’bérilage de
Baudelaire,el la valeurdepurification, emprunídede la lilléralure mysliquees-
pagnolleel ilalienne,de «esanocheocuradel almamásclaraaúnquela albo-
rada»,de cellenuil trés lumineusedansla nuil danslaquelleil faul s’anéanlir.
On peulnolercemouvemenlconsíruil 5 partir de la doublevaleursymbolique
de la nuil dansles vers suivanís:~<0nuil obseureoh je suisné ¡ Nuil du sexe
nuil de l’éíé ¡ Nují de la béleel descrochéls¡ Nuil de l’impur ¡ Nuil de manuil
bule éprouvée¡ Nuil de monrien bulepure¡ Nuil volonté¡ Nuil du saintesprit
charilé>3.Nous ass¡slonsaínsiau spectacled’unelilurgie de la souffrance,de la
négabionel l’agonie, en vue de purificalion, qui pour un secteurde l’espril
frangais,el c’esl peul-ébreson héritagejansénisle,conslilue le fond de buí
procésmysliquecabholique,el on dirail aussiespagnol.

Si j’ai parléjusqu’áprésentde celle loi qui oblige le poéíea are en proie5
sonabime intérjeur,ácelledécouvertede la Chosedansla terminologiepsy-
chanalibique,de cemouvemenbqui lui engloulit lourdement~<auxcmix de la
mémoire»,il va se produiremainlenaníun mouvemenlconírairequi oposedans
l’axe de la verticalilé le sommel5 l’abime, les surfacesaux espacesde l’iníé-
noribé, el celá en vertu du dynamisrnemémedu pouvoir érotique,la seule
force capable,dansce sehéma,de remoníeret de lranscenderlesespacesde la
cléture.Dans cel axe se greffení bus les symbolesdu vol, des paysagesde
montagne,desprocessusdeminéralisalionel de solidificationde la mabiéreli-
quide,d’une réverieautourdela lueur, ainsiquebule la verbalibéexpressivedu
mouvemenlascensionnel—el danscellepoésieverbaliléveul boujoursdire dy-
namísme.

Ce poiní ultime dansl’echelle verticale,ces monlagnesinimaginables,
bIenesel glacées,pleinesd’obscurilédansle plus hauldu jour, cesrégionsde
pureléqui peuveníapparailrebuí en noir par la forcemémede son inlensilé,
constilueníla limite la plus prochede l’espacede Dieu, mais soní aussi en
mémelempsle poiní le plus proche5 l’origine, c’est~ dire, au momeníde la
Faule.Ce double mouvemenlde descenleel d’ascension,loujours renouvellé
danssa parfaile redondancecyclique —cequi esí nellemeníexprimé par l’i—
magedu Phénix—consbiluecequeJonvedénominele caraetérespirituelde la
poe-VI’?.
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Voilá 5 peu présl’archileclure poéliquede Jouve.Jevoudraismainlenaní
essayerd’élablir les marquesdela lemporalilédanscelleoeuvre;je l’ai déjáfají
en parlie en essayanlde monírer sonmouvementsíruclurel; mainlenaníje
voudraisanalyserles déclancheurslinguisbiquesde cemouvemenl.

II faul d’abord sonlignerla valuerde l’anlibhésecommeprise dechair rél-
horiquede cemouvemenlpoébique.D’un poiníde vuegrammalicalcesoníles
conslruclionsadversalivesel condilionnelles5 valeuradversalivequi produisení
l’aníiíhéseel qul, en mémelemps,iníroduiseníle mouvemenl.L’anlilhéseel la
consíruclionaníiíbéíiqueapparaissenlainsi commela mélhode suivie par le
bextepourconsíruirele signifié linguislique,et du poiníde vuemorphologique
cesprocessusanlilbéliquesselrouvenl á la basede la produclionde nouvelles
significabions,significalionsqul moníreníune bensionfondamenlale.Mais le
proprede touíe consíruclionanliíhéíiqueesí de nier unedesprémisses,de sorle
quele mouvemenlainsiproduilrestefixe el s’arrélepourreparlir toujours5 nou-
veau;les proeessustemporeisainsi construlísIcurnení5 zeroou sonía-histori-
ques.Celánouspermelde parlerd’une síruclurabioncycliquedanssaparfaile
symeíniede redondancessuccésivesqui nepeuveníjamaiscondure,saufavec la
morí, qui nepeuveníjamaisableindreleur buí,maisqui parconíreoní un origi-
ne bienconnu:celledoubleconversiondoníon aparléau commencemenlde cel
exposéel quele bexteconcrélisedans la valeurfonclionnelleel sémanliquede
l’impéralif. En effel, dansuneslruclureanlibhéíiquedanskquelle lesnoyauxsé-
manliquessebrouvenldansunepermanenteoposilion,les composaníesverbales
soní les seulsélémeníslinguisliquescapablesde poderle mouvemenl,landis
queles adverbesmarqueníla direclion. Danscelleoeuvrele mouvemenlsepro-
dují surtouí5 partir desimpératifs,maissi l’impéralif estál’origine du mouve-
ineníel si cetimpéralifporte aussila progressionon doil forcémenícondureque
dansla progressionon reloumesur le poiní de départ,c’esb 5 dire, dansla pro-
gressionon débouchesur l’origine. Le restedesfones verbalesprédominanles
sonísousle régimeou biendesfulurs, ou biendessubjoncbifs,de sortequ’elles
exprimeníun désir,unebensionversuneréaliléjamaisaccomplie.On adéjávu
quele mondede Dieu élaib complétemeníséparéde celui de l’bomme, que les
valeurssémanliquesde Dieu seconfondaienlaveccellesdesprocésdepuriti-
calion el quel’impéraíif donnail aussicorpsaux processusde dépouillcment.On
peul done en condurequedanscesehémail n’y a el il ne peul y avoir aucun
procésmysbique,maisplulól un moi qui dansle préseníde l’acle de créalionpo-
élique,le seul lempspossible,sesacralisedanssa propre inmanence,cequl esí
plus prochede l’univers religieux prolesbaní,oh les valeursélhiqueslendení5
devenirdesimpératifsabsolus—commec’esl le casdespremierslivres d’Yves
Bonnefoy—,quedel’univers mysliquedu calholicisme.Elje dirai enpassant
qu’unc conceplionde la religion puremeníascélique,privéede sa dimension
amoureuseou mysíhiqe,devieníunemoraleou unesimpleélhique—cequl, en-
visagésousuneaulrepenspeclive,esídéjábeaucoup.

A cité de la progressionverbalequ’on viení de considérer,le mouvemenl
despoémesse produilaussi pardesadverbesel desadjecíifs5 valeurquanli-
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lalive, de sorteque la progressionseprésenteeommele résulbaldesuccésives
accumulationsqui produisenícommeunesorted’épaisseursémique.L’ordre,
par exemple, l’impératif, esí constammentréaclualisépar l’adverbe «plus»
(~<marcheplus bm, plus avaní»).Parailleurs,buscesprocessusde réconver-
sion sémantiques’opérenbaussipar unehyperírophiede la maliérequi aug-
menleboujoursen intensilé—c’esl la lol del’expansionqui arrive jusqu’5 la sa-
lurabion desmaliéresel qui esí commune5 Baudelaireet 5 Rimbaud pour
finir ayeesadestruclion—«le rile de la négation»,écrit Jouve—,momení5
partirduquelon peul renverserel reconvertirleursvaleursémiques.II faul no-
ter áceproposquedansceschémail y a uneconfusionentrecequl reléve du
spiriluel el cequi viení du mécanique:en ajoutanlmaliéreá la maliérecelle-ej
nese transformeni ne se sublimeen espril; c’esl lamémeerreurqu’on peuldé-
celerdansceríainscritiquesdeRimbaudlorsqu’ils parleníde sonmyslicisme.

Un autreprocédépuremenílinguistiquequ’on doil considérerici c’esl l’em-
plol trésfréqueníd’affixes et de suffixes; ils présenleníun morphéniequi nous
marquela direclion du mouvemenlel d’une fayon plus précise,son sens.On
peul noter parexempleun emploi tris fréquenídesinfinitiÑ du lype «refaire»,
«reprendre»,«redevenir»,«recommencer».etc., employéshabiluellemeníayee
unevaleurd’impératif. Danscetlesériedelexémes.l’infinitif prendunevaleurno-
minale, landis que l’aspecl puremeníverbal procédedu prétixe (re). Dansce
sens,l’auíonomiesyníaxiquedel’infinilif découledel’union du préfixeel du suf-
tixe (ir), ce qui produil 5 nouveauun processusd’aleniporalilédu présení.Le
morpliéme(re)marquele mouvemení,qui dansce casdevienísbaliqueen cequí
concernesaproprefonebionverbaleci dynamiquepar rapportá sonaclualisalion.
Le dynamismemarquealorsuneprogressionvers le passé;ce pliénomémemon-
Ire encoreunefois l’impossibilitéd’une union mysliquerécíleel renforcela valeur
d’un présenía-lemporelqui ne peulibreautrequele préseníde Vacíed’écriture.

On pourraitparleraussi demarquesgrammaticalesde la négabionainsique
desprocessusde doublenégationlaní linquisliques queIhématiques,maisje
l’ai déjáfail 5 proposdes procésde dépouillemenlel de purificabion. On pou-
rrait parleraussi,sí nousenvisageonsmainlenaníl’écriíure de Jouved’apréssa
naluredeseriptive,narraliveel réflexive,de l’importancedesmarquesde [are-
fléxivité, ainsi qued’une poésiegouvernéepar [‘allemanee des segmenisré-
flexifs el descriptifs5 dominanteréfléxive, d’une poésiequi ne présenteque
Iris raremeníles marquesdela narrabivitéou desproeessusnarratifs,c’est-5-
dire, les marquesde la durde, cequi dun cOlé nc siéd pasIris bien unefois de
plusayeecemysíicismequ’on veul lui trouver—les marquesdela narrativité
el du chanísoní, parconíre, tris fréquenlesdans la poésiede SanJuande la
Cruz, de SantaTeresael dans la prosede Sainte Calberinede Siéne—el de
l’autre cOlénousprouve 5 quel poiní cetrajet poéliqueesí débileurd’unecon-
ceplion préexisíaníeá son propre élan, ainsi qu’á l’élan d’un aubre, le cas
échéantDieu lui-méme.

Jevoudraisconsidérerpour condure,un phénoménelinguisíique 5 l’ébai
pur tris caraclérisliquede la poésicdc buye el je dirais aussi de bule la poisie
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franyaise5 partir dela fin du premierquarídu sudeel qui estle processusde
nominalisation;ceprocessusrendcomplede la valeuractancielle—je m’ex-
cusepar le íechnicisme—prisesparcertainesfiguressémanliquesdanscescon-
eeptionspoétiques.Avec l’expressionprocessusde nominalisationje veux
désignerle fail linguisíique 5 partir duquelcertainsaspecisdu langagequi ne
son pas nominales,comme parexeniple le verbe ou l’adjectif, deviennení
substanlivés.On peul brouverici unedesclésde l’herméíismede la poésiede
Jouveel decequi rendsi difficile sa leclure.

En effeí, si la foncijon verbaledeviení subslanlivéeen perdaníson ca-
ractire síricíemeníverbal, done lemporel; el si le mime phénominea lieu
avec l’adjecbif; siles calégoriesprépositionnellesel adverbialesperdeníleur
marquesgrammaticalesel setransfornienlen classessémanliques,il seproduil
alors un phénomined’annulalion linguisiique parune surdéterminalionou
hyperlrophiedessubsíanees,el on arrive ainsiau signe vide du langage.On
peulvoir commenlles processusel de négalionel de surchargequanlibalivene
portenípasseulemenísur les aspecísfonclionnelsel Ibémaliquesdecellepoé-
sie,maisaussiel principalemenísur la nalureel le sensmime du langage.Les
interseclionsdesfoncbionsnominales,verbalesel adjélivalesconsiruiseníle sig-
ne linguislique; si chacunede cesfonclions devienínominalisée,nousarrivons
Sunsignevide de signification.Nousnouslrouvonsdonc5 l’inlérieur d’un mé-
lalangage,5 partir duquel on pourraiíconsíruiredc nouveauxsignifiés,cequi
ébablil 5 l’inlérieur de la poésiedeJouveel e’eslpeul-itrela marquela plusevl-
deníde ce qu’on peut appelerpoisie vingliénie suele, une dynamiquequl
s’appui sur le seul glissementsémaníiquedesniots.
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